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Dans le cadre de sa 
politique de réduction des 
déchets, le Smictom  
Vals Aunis organise  
sa 3e Zone de gratuité,  
en partenariat avec  
les boutiques solidaires,  
à Saint-Jean-de-Liversay.

Julien BONNET. �

Pourquoi se débarrasser d’ob-
jets quand ceux-ci peuvent 
encore servir ? C’est la ques-

tion posée par le Smictom Vals 
Aunis qui organise sa troisième 
Zone de gratuité samedi 23 no-
vembre, de 10 h à 18 h, à la salle Le 
Complexe à Saint-Jean-de-Liversay. 
Le principe est simple : vous ame-
nez tout ce dont vous ne voulez 
plus et que vous souhaitez donner, 
et vous repartez en prenant ce que 
vous souhaitez. Il est même possi-
ble de simplement déposer des ob-
jets ou de simplement en prendre. 
Rien de plus simple, et pourtant, ce 
geste contribue grandement à la 
politique de réduction des déchets 
engagée par le Smictom en 2009.
Sous contrat avec l’Ademe, le 
Smictom s’est engagé à réduire de 
7% la production de déchets mé-
nagers sur son territoire en 5 ans. 
Parmi les mesures, le réemploi oc-
cupe une place de choix : l’Ademe 
estime qu’en réutilisant les objets 
au lieu de les jeter, ce sont 14 kg 
de déchets par an et par habitant 
qui seraient potentiellement suppri-
més. D’où la Zone de gratuité.

Consommation alternative

L’événement a été lancé en 2011 par 
le Smictom, en partenariat avec les 
boutiques solidaires (lire ci-contre 
trois portraits de boutiques soli-
daires). Les élus ont en effet voulu 
valoriser leur travail et les faire 
connaître, afin d’inciter les gens 
à donner au lieu de jeter. « La dé-
chetterie, c’est à la fin, insiste Gaëlle 
Merle, responsable communication 
au Smictom. La solution, c’est de 
vendre et donner. Il faut favoriser 
le réemploi, que ce soit la vente, le 
don, la réparation ou encore la lo-
cation, et préférer l’occasion ». Une 
consommation alternative qui vise 
à donner une seconde vie à des 
objets inutilisés et pourtant en état 
de marche.
La Zone de gratuité permet aux par-

ticuliers de donner tout ce qui était 
destiné à être jeté afin d’en favoriser 
le réemploi, permettant à d’autres 
personnes de trouver leur bonheur. 
Car tous les types d’objets sont 
disponibles : vêtements, meubles, 
vaisselle, outillage, jouets, électro-
nique, voire des graines, fruits et 
légumes ! Chacun peut se servir 
gratuitement, sans avoir besoin de 
déposer quoi que ce soit. Les objets 
restants à la fin de la journée seront 
recyclés dans les différentes filières 
partenaires, comme éco-systèmes 
et éco-mobilier, ou donnés à des 
associations.
Le Smictom Vals Aunis est la pre-
mière collectivité française à avoir 
proposé cette Zone de gratuité dans 
le cadre d’une politique de réduc-
tion des déchets. Lancée en 2011, 
elle a attiré 2 000 personnes, contre 
500 prévues. L’an dernier, ce sont 
3 200 particuliers qui ont vidé la 
salle. Cet immense succès a ren-
forcé les partenariats avec les bou-
tiques solidaires, et l’initiative est 
reprise un peu partout. Alors avant 
de jeter, déposez vos objets et ser-
vez-vous !

Règlement sur 
www.zonedegratuite.com 
Rens. 05 46 07 16 66

L’an dernier, 3 200 visiteurs ont arpenté la Zone de gratuité, soit 30 % de plus que la première édition en 2011. (photo DR) �

Solidarité - réduction deS déchetS

Donnez et prenez avant de jeter !

SeCourS Catholique �

La boutique solidaire du Secours Catholique de Surgères est installée 
près de la gare sous un bâtiment de 300 mètres carrés depuis 2009. Elle 
fonctionne avec une trentaine de bénévoles grâce aux dons de vête-
ments, de chaussures, de vaisselle, de meubles, de bibelots, de décors, 
de livres, de jouets, de téléviseurs, d’ordinateurs… qui seront vendus 
à prix modique. « On reçoit entre 1 à 1,5 tonne d’objets par mois » ex-
plique Charles Coutand, le président.
Le Secours Catholique propose aussi des aides financières pour la 
nourriture, le transport, le carburant, la prise en charge d’une partie 
de factures telles que l’électricité, « mais toujours en étroite relation 
avec les assistantes sociales et le CIAS ». La configuration du local per-
met également d’organiser des lieux d’écoute pour les personnes qui 
le souhaitent. Depuis quelques temps, les acteurs sociaux (Maison de 
l’Emploi, Aunis 2i, CAC, CIAS, Restos du cœur, Conseil pastoral, APIJ, 
Office des Aînés, ADMR…) travaillent en réseau. Un travail se fait aussi 
avec le Smictom Vals Aunis et Le Relais pour récupérer des vêtements 
et des chaussures.

Avenue de la Gare, Surgères - 05 46 07 43 70. Ouvert mardi et jeudi de 14 h à 
17 h, 
22, rue Dinot, Marans - 05 46 35 11 77. Ouvert mardi de 10 h à 12 h, jeudi de 
14 h 30 à 17 h et 2e et 3e samedi de 10 h à 12 h

Des bénévoles du Secours Catholique. (texte et photo J. D.) �

Bouti’CaC �

Depuis une dizaine d’années, le Centre d’animation cantonal gère une 
boutique solidaire : Bouti’cac. Pour Philippe Flechais, directeur du Cac, 
« en plus de la partie vente, Bouti’cac est un véritable lieu de rencontre 
solidaire où de nombreuses personnes aiment venir passer un moment 
pour échanger et créer du lien social ». À Bouti’cac, on peut acheter à 
des prix très bas des vêtements, des meubles, de la vaisselle, des livres, 
des jouets… L’activité a permis de créer deux emplois, dont un mi-temps 
avec Françoise Artero, responsable de la boutique. Ce sont 6 000 visi-
teurs qui fréquentent Bouti’cac chaque année, avec l’appui de 5 à 10 bé-
névoles par jour.  « Le bénévolat, c’est notre force, explique Françoise 
Artero. Sans eux, pas de Bouti’cac ». La communauté de communes 
de Surgères aide financièrement cette activité que le Cac « considère 
comme une belle action de solidarité sur notre territoire ».

1 rue Olivier-Brillouet, Surgères. 05 46 41 02 25 
Ouvert mercredi, jeudi et vendredi de 14 h à 18 h.

Françoise Artero (à droite) dans la Bouti’Cac. (texte et photo J. D.) �

on vient Chiner �
Située dans la zone d’activités de 
Saint-Sauveur-d’Aunis, la chinet-
terie est un lieu de vente de mo-
bilier, d’équipement d’occasion 
et de recyclage de métaux. Ici, 
« on chine » et on trouve son 
bonheur puisque les objets sont 
en bon état. Après de nombreu-
ses réflexions avec les partenai-
res, c’est en septembre 2009 que 
la chinetterie a pu ouvrir ses por-
tes dans un local à Saint-Jean-de-
Liversay, mis à disposition par la 
commune. Soutenue par la com-
munauté de communes du can-
ton de Courçon et le Smictom Vals 
Aunis dans le cadre de la réduc-
tion des déchets, et portée par le centre social Espace mosaïque, la chinetterie a maintenant sa place sur le 
territoire puisqu’elle a réalisé pour 65 000 € de ventes en 2012. Près de 1 500 acheteurs sont venus en 2012 
pour se procurer des meubles et objets d’équipement à des prix comparables à du matériel d’occasion. La 
chinetterie emploie 5 salariés et travaille avec une cinquantaine de bénévoles. La clientèle réside à plus de 
la moitié sur le canton de Courçon, mais elle vient aussi de Surgères, Rochefort, Marans, Plaine d’Aunis… 
ou encore Vendée et Deux-Sèvres.

Chinetterie, Zone de Beaux Vallons à Saint-Sauveur d’Aunis Ouverte du mardi au vendredi de 14 h à 18 h et le samedi de 
10 h à 18 h. Contact : 05 46 66 81 52 ou 06 77 53 32 01

Claire Pierre, directrice d’Espace Mozaïque et Annick Renault, char- �
gée de la chinetterie. (texte et photo Joël DULPHY)


